PAGE  
3

HOMMAGE À RENÉE CLOUTIER

Il n’est pas facile d’évoquer une carrière aussi riche que celle de Renée dans le temps qui m’est alloué d’autant plus que par tempérament et par choix Renée n’a pas eu tendance à monter en épingle ces nombreuses réalisations.

J’aimerais commencer par rappeler les premiers jalons de sa carrière. Renée a obtenu son baccalauréat en sociologie en 1966, et sa maîtrise en sociologie en 1970 de l’Université de Montréal, puis son doctorat en sociologie de l’Université Laval en 1979.

C’est d’abord dans le domaine de la planification des naissances que Renée a apporté ses premières contributions à la recherche. Elle a dirigé le secteur de la recherche au Centre de planning familial du Québec à Montréal de 1968 à 1972 et elle y a initié et dirigé une vaste enquête à l’échelle du Québec sur la planification des naissances en milieu urbain défavorisé, puis elle a poursuivi la direction de cette recherche dans le cadre du Laboratoire de recherches sociologiques de l’Université Laval. C’est d’ailleurs sur ces thèmes qu’ont porté son mémoire de maîtrise et sa thèse de doctorat. 

Renée s’est jointe au Département d’administration et politique scolaires en 1976 et en est devenue professeure titulaire en 1985. Ses travaux sur les interactions conjugales et la planification des naissances l’avaient  particulièrement bien préparée à donner le cours Sociologie de la famille. Son expertise dans ce domaine a été reconnue et lui a valu notamment d’être nommée en 1984, par le Conseil exécutif du Gouvernement du Québec, membre du Comité de consultation sur la rédaction de documents de consultation sur la politique familiale du Québec. 

Mais c’est dans le domaine des fondements sociaux de l’éducation qu’elle s’est surtout investie avec l’ardeur qu’on lui connaît. 

Au plan de l’enseignement, elle a donné à plusieurs reprises les cours Analyse sociale de l’éducation, Sociologie de l’orientation scolaire et professionnelle, Aspects sociaux de l’éducation au premier cycle, et Introduction à la sociologie de l’éducation aux cycles supérieurs. Elle a co-dirigé en 1983, avec Jean Moisset et Rolland Ouellet, la publication du volume Analyse sociale de l’éducation qui a marqué le développement des fondements sociaux de l’éducation, non seulement à la Faculté mais au Québec. Elle fait partie des pionnières qui ont analysé les inégalités entre les hommes et les femmes en éducation en termes de  rapports sociaux de sexe. Elle a créé le cours de deuxième cycle Femmes, école et société. Son analyse du problème des inégalités d’accès selon le sexe en éducation, notamment en enseignement supérieur, et celui de l’orientation des femmes vers les professions et métiers non traditionnels l’ont amenée à s’intéresser aussi à l’enseignement supérieur et à créer le Séminaire de deuxième cycle sur l’enseignement supérieur. 

Les recherches qu’elle a menées sont intimement liées à ses enseignements. Elles ont porté d’une part, sur la sous-représentation des femmes dans l’étude des mathématiques, sur les transformations du marché du travail, l’emploi des femmes et les politiques publiques et, d’autre part, sur les cheminements des étudiants et l’accès aux études postsecondaires, sur les politiques d’admission à l’université, et sur l’insertion professionnelle des diplômé-e-s universitaires. On ne compte plus ses articles dans des revues, ses contributions à  des ouvrages collectifs et ses communications sur ces thèmes. Ses recherches sur la condition des femmes ont contribué à la conceptualisation des rapports sociaux de sexe et au développement d’une approche multidisciplinaire féministe en sciences de l’éducation et en sciences sociales. Elle est membre du Collectif Laure-Gaudreault qui a publié le volume Femmes, éducation et transformations sociales. On constate, dans ses travaux sur les inégalités entre les hommes et les femmes en éducation, un souci marqué de les situer par rapport à d’autres types d’inégalités, notamment les inégalités selon l’origine sociale et le groupe ethnique. Ainsi sa contribution au développement des connaissances sur les rapports sociaux de sexe en éducation déborde largement l’objet premier de ses recherches sur ce thème. 

Ses travaux lui ont valu d’être chercheuse invitée au Département de sociologie de l’Université de Californie à Berkeley et au Laboratoire de sociologie et d’économie du travail de l’Université d’Aix en Provence. Son expertise dans le domaine de l’enseignement supérieur a aussi été reconnue. Elle a été membre du Comité éditorial et rédactrice adjointe de la Revue canadienne d’enseignement supérieur. Elle a fait partie de plusieurs comités de la Société canadienne pour l’étude de l’enseignement supérieur et a été co-éditrice de son Bulletin.

Ses engagements en recherche ne se limitent pas à ses projets de recherche personnels. Elle a dirigé le Laboratoire de recherche en administration et politique scolaires au cours des années 80. Elle a assumé avec l’enthousiasme et la détermination qu’on lui connaît la coordination du Groupe de recherche multidisciplinaire féministe (GREMF) de 1997-1999. Sa participation au GREMF constitue un des pôles majeurs de sa carrière. Elle a été membre du comité directeur du groupe et a dirigé à deux reprises la revue Recherches féministes. Elle a présidé le comité directeur de la Chaire d'études sur la condition des femmes de l'Université Laval. Ses collègues issues de divers horizons disciplinaires et de plusieurs facultés lui sont très reconnaissantes du leadership qu’elle y a exercé et sont fières de la contribution qu’elle continue d’apporter au groupe. De plus, elle est de l’équipe fondatrice et organisatrice de l’Université féministe d’été de l’Université Laval. Elle est aussi membre associée du CRIEVAT et membre du Comité scientifique du Consortium d’animation sur la persévérance et la réussite dans l’enseignement supérieur (CAPRES) au Québec. 

Renée a aussi été une « femme d’institution » très engagée dans des activités de participation interne. Elle a assumé la Direction des études supérieures en administration et politique scolaires et celle du Certificat de premier cycle en sciences de l'éducation. Elle a représenté la Faculté au Conseil de la Faculté des études supérieures et a été membre de son comité ad hoc sur la révision de la politique d'habilitation des professeures et professeurs. Elle a été assesseure dans le cadre du Règlement de l'Université Laval sur le harcèlement sexuel. On ne compte plus les comités départementaux, facultaires ou universitaires auxquels elle a participé (comité de programme, comité d’évaluation de programme, comité d’élaboration de programme, comité de sélection de nouveaux professeurs, Comité sur les normes d'admission au 1er cycle, Commission de la recherche de la Faculté). Au plan syndical, elle a été membre du Comité des affaires académiques et institutionnelles, du  Comité sur le statut des femmes professeures et du Comité d'élaboration de la convention collective du SPUL.
Ce portrait serait incomplet si je ne soulignais pas les relations exceptionnelles de Renée avec ses étudiantes et étudiants. Rarement a-t-on vu une professeure aussi préoccupée de développer une relation pédagogique significative avec tous ses étudiantes et étudiants et investir autant dans la supervision de leurs travaux de maîtrise et de doctorat. Elle a même passé une grande partie de sa première année de retraite à évaluer des thèses ou à en faire une prélecture. Ceux qui ont eu l’avantage de lire ces rapports rigoureux de prélecture savent qu’ils sont toujours formulés dans un esprit d’évaluation formative de façon à les supporter dans la dernière étape de rédaction de leur thèse plutôt que de porter un jugement qui pourrait les déstabiliser. Renée est championne de ce travail patient et obscur qui témoigne de sa très grande sollicitude à leur égard.

Cette sollicitude, Renée l’a aussi manifestée de façon discrète par de multiples attentions à l’égard des membres du personnel. Elle est passée maître dans l’art d’écrire un mot juste et bien senti sur une jolie carte qu’elle a parfois elle-même confectionnée à partir de ses propres photographies, d’offrir une fleur pour souligner un événement, et quoi encore.   

Je suis persuadé que c’est avec enthousiasme que vous vous joindrez maintenant à moi pour saluer haut et fort en Renée Cloutier la femme engagée et déterminée, la chercheuse avisée, la « passionnaria » de l’enseignement et de la supervision des étudiantes et des étudiants et la collègue attentionnée et généreuse avec laquelle il a été si gratifiant d’œuvrer dans la collégialité et la bonne humeur durant toutes ces années. 

Chère Renée, nous te souhaitons une retraite paisible et sereine au cours de laquelle tu pourras réaliser les projets qui te sont chers.

Claude Trottier 
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